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Ladite Annexe 1 inclut la position NC suivante : Position 33.01 de la NC (huiles 
essentielles). La position 33.01 de la NC dans son ensemble couvre les produits suivants : 
Huiles essentielles (déterpénées ou non), y compris celles dites « concrètes » ou 
«absolues» ; résinoïdes; oléorésines d'extraction; solutions concentrées d'huiles 
essentielles dans les graisses, les huiles fixes, les cires ou matières analogues, obtenues 
par enfleurage ou macération; sous-produits terpéniques résiduaires de la déterpénation 
des huiles essentielles; eaux distillées aromatiques et solutions aqueuses d'huiles 
essentielles. Donc, seulement les huiles essentielles (déterpénées ou non), y compris celles 
dites « concrètes » ou « absolues » sont des ‘huiles essentielles’ et donc elles seulement 
sont couvertes par l’Annexe 1 du Règlement 2024/1143. S’agissant de savoir si le Monoï 
de Tahiti tombe dans le champ d’application du Règlement (UE) 2024/1143, il faut donc 
répondre à la question si le Monoï de Tahiti est une huile essentielle (déterpénée ou non), 
ou une « concrète » ou « absolue ».   

Le produit « Monoï de Tahiti » est défini comme suit à l’article 7 du décret 92-340 du 1 
avril 1992 relatif à l’appellation d’origine « Monoï de Tahiti » : Article 7 — le « Monoï de 
Tahiti » est obtenu selon les pratiques locales, loyales et constantes, par macération d’au 
moins 10 fleurs de tiaré par litre d’huile raffinée, pendant au moins 10 jours. Une telle 
définition ne correspond pas à celle des huiles essentielles. Les notes explicatives du 
système harmonisé relatives à la position 3301 (voir ci-dessous) indique que « Les huiles 
essentielles, qui servent de matières premières dans les secteurs de la parfumerie, de 
l’alimentation et d’autres industries, sont d’origine végétale. Ils sont généralement de 
composition complexe et contiennent des alcools, des aldéhydes, des cétones, des phénols, 
des esters, des éthers et des terpènes dans des proportions variables. Ces huiles restent 
dans la position, que leur parfum ait été modifié ou non par l’élimination de leurs terpènes. 
La plupart de ces huiles sont volatiles et la coloration qu’elles laissent sur papier disparaît 
généralement rapidement. » 

À la lumière de ce qui précède, le produit « Monoï de Tahiti » ne peut pas être considéré 
comme une « huile essentielle (déterpénée ou non), y compris concrètes et absolues », étant 
donné qu’il a une composition chimique très différente de celle des huiles essentielles. Les 
huiles essentielles sont principalement composées de composés chimiques volatils tels que 
des aldéhydes, des alcools, des esters, des éthers, etc., tandis que le « Monoï de Tahiti » 
est principalement composé de graisses de coco non volatiles (> 90 %), contenant de 
petites quantités de composés aromatiques extraits des fleurs. Il est donc exclu du champ 
d’application du Règlement (UE) 2024/1143.  

Réponse à la deuxième question 

Les produits couverts par la position 33.01 de la NC ont été indiqués ci-dessus (troisième 
paragraphe de la réponse 1). La position 33.04 de la NC couvre les produits 
suivants : produits de beauté ou de maquillage préparés et préparations pour l'entretien 
ou les soins de la peau, autres que les médicaments, y compris les préparations antisolaires 
et les préparations pour bronzer ; préparations pour manucures ou pédicures. La 
deuxième question consiste donc à déterminer si le « Monoï de Tahiti » relève de la 
position 33.01 en tant que « solutions concentrées d'huiles essentielles dans les graisses » 
ou de la position 33.04 en tant que « produits de beauté ou de maquillage préparés et 
préparations pour l'entretien ou les soins de la peau ». 

1. En ce qui concerne le « Monoï de Tahiti » conditionné pour la vente au détail et indiqué 
pour les soins de la peau, il convient de le classer dans la position 33.04, en application des 
RGI 1 et 6 et de la note 3 du chapitre 33 qui indique que « Les titres de 3303 à 3307 






